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               Des milliers d’évangéliques américains accordent un soutien indéfectible à Donald
                  Trump. Le président américain serait, selon certains d’entre eux, « l’élu de Dieu »(1), un « nouveau Messie »(2), un sénateur républicain allant même jusqu’à le comparer à Jésus(3) ! Mais qui sont donc ces évangéliques qui serrent les rangs derrière Trump ? Que
                  croient-ils ? Qui sont leurs dirigeants les plus influents, et quel est leur projet
                  de transformation sociale et politique ? Notons d’emblée que les « évangéliques »
                  ne partagent pas tous les mêmes croyances et n’accordent pas tous leur appui au président
                  américain.
               

               Ce livre se concentrera sur une frange spécifique de l’évangélisme américain, celle
                  qui semble exercer aujourd’hui le plus d’influence aux États-Unis et dans le monde.
                  Ainsi, nous nous intéresserons avant tout aux évangéliques dits « charismatiques »,
                  même s’il sera nécessaire par moments d’évoquer d’autres courants évangéliques avec
                  lesquels ils partagent des idées communes ou se trouvent en opposition.
               
Un mot sur les « évangéliques »

               Les chrétiens blancs de confession évangélique – dits « nés de nouveau »(4) – ont joué un rôle considérable dans l’élection présidentielle américaine de 2016(5). Ils ont été 81 % à voter en faveur de Donald J. Trump(6). Mais c’est en 2018, à l’occasion des élections de mi-mandat, que Trump a obtenu
                  son plus grand appui de la part des électeurs blancs se revendiquant d’une appartenance
                  chrétienne : 75 % d’évangéliques, 56 % de personnes issues des grandes traditions
                  protestantes et 49 % de catholiques. Les personnes blanches ont voté pour des candidats
                  républicains à 54 %, les Afro-Américains à 9 %, les Latino-Américains à 29 %, et les
                  Américains d’ascendance asiatique à 23 %(7).
               

               Les chercheurs peinent aujourd’hui à définir le mouvement « évangélique »(8). S’agit-il d’un mouvement religieux ? Posez la question à un pasteur, et il vous
                  répondra certainement par la positive : dans les milieux ecclésiaux, l’expression
                  « évangélique » caractérise davantage une personne « née de nouveau ». Toutefois,
                  aux États-Unis, des figures importantes de l’évangélisme ont fait de ce courant religieux
                  un acteur central du monde politique américain, au point d’être en mesure d’infiltrer
                  et de prendre le contrôle du Parti républicain aux États-Unis – c’est du moins ce qu’avancent des observateurs avisés(9). À tel point que pour un politicien américain, « évangélique » est quasiment devenu
                  synonyme de « blanc, chrétien et républicain ».
               

               Le terme « évangélique » vient du mot « évangile » qui signifie « bonne nouvelle ».
                  Être « évangélique » pourrait désigner un individu, une Église ou un organisme qui
                  proclame une bonne nouvelle particulière : Jésus-Christ comme sauveur du monde(10). Mais cette définition se révèle trop large, car elle peut aussi caractériser l’activisme
                  d’autres groupes religieux qui se situent en dehors de l’évangélisme (catholiques,
                  mormons, témoins de Jéhovah, etc.). L’historien David Bebbington identifie quatre
                  caractéristiques qui, selon lui, définissent le mouvement « évangélique »(11) : 1) la conversion ou l’expérience d’une « nouvelle naissance » ; 2) le biblicisme
                  ou l’idée que la Bible est le fondement de la foi ; 3) le crucicentrisme ou la centralité
                  du message de la crucifixion de Jésus et de ses effets salvateurs ; 4) l’activisme
                  ou le prosélytisme évangélique et l’action sociale. Philippe Gonzalez note avec raison
                  que la taxonomie de Bebbington s’est révélée utile pour les chercheurs et a été utilisée
                  par les évangéliques eux-mêmes pour se légitimer dans la société(12), mais comme le souligne ce sociologue, malgré son utilité, cette définition centrée
                  sur des caractéristiques individuelles ne rend pas compte d’un fait essentiel : l’évangélisme
                  est un mouvement social.
               

               Le sens contemporain des mots « évangélique » ou « évangélisme » a été fixé dans les
                  années 1940, et résulte des efforts mis en œuvre par des dirigeants néo-évangéliques
                  de l’époque. Ils cherchaient ainsi à insuffler une nouvelle vie au protestantisme conservateur
                  étatsunien profondément discrédité par les effets du fondamentalisme du début du XXe siècle(13). Ces dirigeants néo-évangéliques produisent alors un récit enchanté sur leurs origines,
                  affirmant que l’identité « évangélique » serait très ancienne, et faisant de ces néo-évangéliques
                  les véritables héritiers de la Réforme du XVIe siècle(14). Ce récit – fortement normatif – sera repris par les historiens, les sociologues
                  et les statisticiens, sans la soumettre à une enquête rigoureuse et critique. Mais
                  cette revendication d’ancienneté revêt des répercussions très problématiques sur la
                  diversité au sein des courants protestants conservateurs : elle impose une identité
                  monolithique qui ne tient pas compte des différences historiques, théologiques, rituelles
                  entre divers courants (baptistes, méthodistes et presbytériens, etc.) – tous réduits
                  à un simple noyau d’évangéliques. Et cela même si la National Association of Evangelicals
                  [l’Association nationale des évangéliques], fondée en 1942 et représentant quelque
                  45 000 Églises issues d’une quarantaine de confessions différentes(15), souligne que
               

               
                  les évangéliques sont un groupe dynamique et diversifié, comprenant des croyants présents
                     dans de nombreuses églises, confessions et nations. Notre communauté rassemble des
                     groupes de traditions réformées, du mouvement wesleyen de sainteté, anabaptistes,
                     pentecôtistes, charismatiques et autres(16).
                  

               

               Ces premiers néo-évangéliques ont donc réussi à mettre sous une même bannière et un
                  ensemble de croyances conservatrices une grande partie du monde protestant(17). Une telle coalition était aussi nécessaire pour le combat qu’ils livraient contre le « libéralisme »
                  théologique promu par une autre aile du protestantisme. Les libéraux avancent ainsi
                  l’idée que la Bible et les dogmes devaient être soumis à l’enquête scientifique, comme
                  toute autre construction humaine, et qu’ils pouvaient donc être critiqués et relativisés.
                  Cette lutte contre le libéralisme théologique s’est aussitôt assortie d’un combat
                  contre la société libérale en matière de mœurs. Au point que l’évangélisme constitue
                  aujourd’hui une grande coalition qui a su capter l’attention nationale étatsunienne
                  depuis son entrée dans le monde de la politique dans les années 1980(18).
               

               La frange évangélique fidèle au président Trump fait partie de la « droite chrétienne »,
                  une coalition religieuse aux visées politiques qui lutte contre le pluralisme de la
                  société en matière notamment de mœurs, mais aussi de religion (avec la volonté d’imposer
                  une hégémonie « judéo-chrétienne » à la société américaine). Principalement composé
                  d’évangéliques, ce mouvement politico-religieux rassemble également des catholiques
                  et des protestants ultra-conservateurs. Cette coalition se fédère autour de causes
                  communes(19) telles que l’activisme antiavortement, l’opposition aux droits des personnes LGBTQ+
                  et aux cours d’éducation sexuelle, la promotion de la prière à l’école et de l’enseignement
                  du créationnisme (ou du « dessein intelligent »), la lutte contre l’euthanasie, et
                  la sauvegarde de la « liberté religieuse »(20). L’ordre du jour de la droite chrétienne se résume essentiellement à ceci : imposer un nationalisme chrétien(21) où les « valeurs judéo-chrétiennes » seraient le fondement de la loi du pays(22). Ainsi, cet ouvrage s’intéresse spécifiquement à l’impact sociopolitique d’un groupe
                  évangélique important : les charismatiques qui soutiennent Trump.
               

               Aux racines des charismatiques

               Les charismatiques contemporains ont pour racines un courant protestant du XVIIe siècle, le piétisme. Ce courant est fondé par le pasteur luthérien Philipp Jacob
                  Spener, qui insiste davantage sur la piété et le sentiment religieux que sur la connaissance
                  doctrinale(23). À un siècle d’écart, au XVIIIe siècle, dans le monde anglo-saxon, une autre figure marque fortement de son empreinte
                  cette veine protestante qui insiste sur l’expérience : il s’agit de John Wesley, un
                  prédicateur de l’Église anglicane qui parcourt l’Angleterre en prêchant le « réveil »,
                  c’est-à-dire des vagues de « conversions » à une foi chrétienne désormais choisie
                  et pratiquée, à la place d’un christianisme hérité fonctionnant comme un vernis culturel.
                  Il lance le mouvement « méthodiste », le terme désignant au départ – de façon ironique
                  – la « méthode » rigoureuse avec laquelle ces convertis mettaient en pratique leur
                  dévotion et menaient désormais une vie disciplinée.
               

               Au même moment, sur le continent nord-américain, c’est le temps du Premier Grand Réveil
                  (1730-1755), sous l’influence de Jonathan Edwards, prédicateur et revivaliste, et du Second Grand Réveil
                  (1790-1840), avec Charles Grandison Finney, appelé le « père du revivalisme contemporain »
                  au XIXe siècle(24). À l’instar du piétisme protestant, ces mouvements de réveil accentuent les profonds
                  sentiments de piété qui doivent, selon les revivalistes, accompagner l’expérience
                  de conversion. Il convient de signaler un autre moment charnière, qui provient de
                  l’histoire d’une revivaliste américaine, Phoebe Palmer. Celle-ci participe au « mouvement
                  de sainteté » [Holiness Mouvement](25). En 1837, Palmer se met à enseigner que le « baptême du Saint-Esprit » produit instantanément,
                  chez le croyant, une vie de pleine sainteté, délivrée de toute tendance à pécher,
                  ce qu’on appelle la « sanctification ». Cette idée ouvre la voie au mouvement pentecôtiste.
               

               Vers la fin du XIXe siècle, un petit groupe de fidèles se rencontre dans une école biblique à Topeka,
                  au Kansas. Conduit par Charles Fox Parham, un prédicateur laïc de tradition méthodiste,
                  le groupe étudie des récits de miracles dans le Nouveau Testament. Les participants
                  sont particulièrement frappés par l’histoire de la Pentecôte dans le livre des Actes
                  des apôtres : le passage raconte que ceux qui furent baptisés du Saint-Esprit « se
                  mirent à parler en d’autres langues » (Ac 2,4). La légende veut que, le 1er janvier 1901, lors d’une réunion de jeûne et de prière, une étudiante du nom d’Agnès
                  Ozman se mette à « parler en d’autres langues ». Parham et d’autres étudiants vivent
                  la même expérience quelques jours plus tard. Selon Parham, le baptême du Saint-Esprit
                  doit toujours être accompagné du « parler en d’autres langues »(26). Il fait ainsi de cette expérience un événement distinct de la conversion et de la
                  sanctification. Bientôt, le réveil pentecôtiste se transporte en Californie, à Los
                  Angeles

               
               
               Les trois « vagues de l’Esprit », ses courants profonds

               
               
               
               
               
               Les charismatiques à la conquête du pouvoir politique
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